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TEXTE

Points de re père sur un phi lo ‐
sophe in ter na tio nal du lan gage
Par ler de « ma té ria li té et écri ture » dans le cas de Fer ruc cio Rossi- 
Landi (1921-1985) risque de conduire vers la gé né ra li té et même l’im‐ 
pré ci sion, et ce pour deux rai sons au moins. D’abord, parce que
Rossi- Landi n’est pas un écri vain, mais un sé mio ti cien, et en consé‐ 
quence son écri ture ne s’ins crit pas dans le nar ra tif ou le ro ma‐ 
nesque, mais plu tôt dans la théo ri sa tion épis té mo lo gique. En suite,
parce que la ma té ria li té n’a rien à faire ici avec le ca rac tère abs trait
que lui at tri bue In gold 1, mais doit plu tôt être consi dé rée au sens de la
di men sion ex trê me ment ma té rielle que prend tout pro duit lan ga gier,
mal gré l’ha bi tude de consi dé rer le lan gage et ce qu’il per met de pro‐ 
duire comme quelque chose qui ap par tien drait à ce qu’on ap pelle la
pro duc tion « im ma té rielle ».

1

Il vau drait mieux dire qu’en par lant de « ma té ria li té et écri ture » dans
l’œuvre de Rossi- Landi nous vou lons si gni fier les ef fets que la ma té ‐

2



Reproduction sociale, critique de l’idéologie et praxis révolutionnaire dans la sémiotique matérialiste
de Ferruccio Rossi-Landi

ria li té a eu sur son écri ture, ou pour être plus pré cis, le rap port de
son éla bo ra tion théo rique au ma té ria lisme dia lec tique, l’in fluence que
celui- ci a eu sur celle- là. C’est pour quoi on peut par ler ou ver te ment
d’une sé mio tique ma té ria liste, comme nous le mon tre rons de plus
près, une sé mio tique qui de van çait ainsi le «  ma te ria list turn  » et
même dé fen dait cette pos ture à la fois scien ti fique, in tel lec tuelle et
po li tique, à contre- courant du tour nant her mé neu tique, de la vogue
du post mo der nisme et de la « pen sée faible » sé vis sant dans les an‐ 
nées 1980. C’est peut- être à cause de cette po si tion ou ver te ment
matérialiste- dialectique que la théo rie sé mio tique de ce phi lo sophe
ita lien du lan gage n’a pas reçu l’at ten tion qu’elle mé ri tait en mi lieu
uni ver si taire, où elle a été sou vent ré duite à une belle ap proche mé‐ 
ta pho rique et dé pour vue de consé quences pra tiques, quand elle n’a
pas été igno rée 2.

La plu part des ou vrages de Rossi- Landi ont été tra duits en an glais et
en d’autres langues, alors qu’en fran çais on ne trouve qu’un ex trait de
son essai le plus im por tant, paru dans L’Homme et la so cié té, et les
quelques textes de ses confé rences, pu bliés dans des re cueils de ve‐ 
nus rares 3. Cela s’ex plique pro ba ble ment par sa cri tique des cou rants
struc tu ra listes (et même mar xistes) dans une époque où ils étaient
en core hé gé mo niques, ce qui ne l’a certes pas aidé à re ce voir en
France l’ad mi ra tion que lui ac cor dait le père du « ma té ria lisme cultu‐ 
rel » an glais, Ray mond Williams. Ce der nier a ob te nu la col la bo ra tion
de Rossi- Landi dans Contact: Human Com mu ni ca tion and its His to ry.
Dans cet ou vrage, juste après l’in tro duc tion de Williams, Rossi- Landi
pré sen tait un ré su mé de sa vi sion sous le titre de « Lan guage » 4. Les
traces de l’ad mi ra tion que lui por tait Williams se re trouvent dans la
dé cla ra tion de l’édi teur de l’édi tion an glaise du chef- d’œuvre rossi- 
landien Ideo lo gia, pu bliée dans la col lec tion oxo nienne « Mar xist In‐ 
tro duc tions  » di ri gée par Williams et Ste ven Lukes  : «  Ray mond
Williams had a spe cial re gard for the work of Fer ruc cio Rossi- Landi
and the pur pose of this note is to re cord this fact, which would
other wise re ceive no men tion bet ween these co vers » 5.

3

Ce que nous ve nons de rap pe ler laisse croire que le contact entre les
deux théo ri ciens ma té ria listes a été tar dif 6. Mais la culture uni ver si‐ 
taire an glaise avait déjà joué un rôle de pre mier ordre dans l’évo lu tion
de la sé mio tique de Rossi- Landi, à par tir de son pre mier sé jour à Ox‐ 
ford en 1951. Rap pe lons au pas sage que les an nées 1950 marquent une
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pé riode d’in tense tra vail d’étude, de tra duc tion et de cri tique de
l’œuvre ma jeure de l’An glais Gil bert Ryle et de l’Amé ri cain Charles
Mor ris, contri buant ainsi à in tro duire la pen sée mé con nue de ces au‐ 
teurs dans une Ita lie où la sé mio tique était en core à ses ori gines et
sous l’in fluence de l’opé ra tion nisme 7. 1961 marque le pas sage de l’or‐ 
di na ry lan guage des phi lo sophes oxo niens au «  par ler com mun  »,
consi dé ré comme l’en semble des tech niques col lec tives et com mu‐ 
nau taires aux quelles un in di vi du doit re cou rir s’il veut par ler et com‐
mu ni quer. Mais c’est seule ment en 1966, après ses sé mi naires amé ri‐ 
cains sur la re la ti vi té lin guis tique 8, que Rossi- Landi mène une cri‐ 
tique des phi lo sophes ana ly tiques et de leur théo rie des «  words as
tools  », pour conclure à un usage mar xien du se cond Witt gen stein,
sur le quel nous ne pou vons nous ar rê ter ici 9.

Tra vail, ca pi tal, mar ché : une ap ‐
proche ho mo lo gique de la re pro ‐
duc tion so ciale
C’est donc au mi lieu des an nées 1960 que Rossi- Landi en vient à éla‐ 
bo rer sa théo rie de l’ho mo lo gie de la pro duc tion lin guis tique et de la
pro duc tion ma té rielle 10. S’ap puyant sur la ca pa ci té hu maine de tra‐ 
vailler à la base de l’ho mi ni sa tion telle que l’ont dé crite Hegel et Marx,
Rossi- Landi montre la re la tion in sé cable et consub stan tielle à la re‐ 
pro duc tion so ciale entre les deux champs qui dé ter minent cette der‐ 
nière—la pro duc tion des ob jets qu’on ap pelle ma té rielle et la pro duc‐ 
tion des signes qu’on ap pelle lin guis tique—au ni veau de leur ra cine
com mune  : le tra vail hu main. Ainsi, il pro pose de consi dé rer le lan‐ 
gage comme tra vail et comme mar ché, au- delà du « mé ta pho risme »
au quel on a tenté de ré duire son ap proche. Le lan gage (dans son sens
gé né ral) est donc tra vail, alors que la langue (non au sens saus su rien,
mais plu tôt toute langue historico- sociale) est le pro duit de ce tra vail,
pro duit qui peut être uti li sé ou ré in sé ré dans le pro cès pro duc tif en
tant que moyen ou ma té riau d’une nou velle pro duc tion d’ar te facts
lin guis tiques, de même qu’il ar rive dans la pro duc tion d’ob jets ma té‐ 
riels, sui vant un sché ma de cor res pon dances ho mo lo giques en dix ni‐ 
veaux :

5
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Ni veau du pré- travaillé  : ma té riau pho nique ou gra phique  ; ma té riaux phy‐ 
siques.

���Ni veau des semi- travaillés de dé part  : pho nèmes et mor phèmes  ; ma té riaux
mo di fiés.

���Ni veau des élé ments com plets et sé pa rables : mots ou mo nèmes ou lemmes ou
autres uni tés lin guis tiques ; pièces consti tu tives et sé pa rables d’un outil.

���Ni veau des ou tils uti li sables : énon cés simples ; ou tils simples.
���Ni veau des en sembles d’ou tils : énon cés com po sés ; ou tils com plexes.
���Ni veau du mé ca nisme  : syl lo gismes et rai son ne ments  ; ma chines ou ou tils

mé ca ni sés.
���Ni veau du mé ca nisme com plexe et auto- suffisant : dis cours et es sais ou cours

et livres ; ma chines pour tra vaux mul tiples.
���Ni veau du mé ca nisme total  : codes com plets condi tion nant et ab sor bant les

in di vi dus ; ma chines au to ma tiques et au to ré gu la trices.
���Ni veau de la pro duc tion non- répétable  : pro duc tion (lit té raire, ar tis tique,

scien ti fique) ori gi nale en mo dèle unique  ; pro to types ou exem plaires sous
forme de mo dèles.

����Ni veau de la pro duc tion glo bale : pro duc tion lin guis tique to tale d’un homme,
d’un groupe, d’une ci vi li sa tion ou de l’hu ma ni té en tière  ; pro duc tion ma té‐ 
rielle to tale, avec les mêmes dis tinc tions d’échelle que pour la di men sion lin‐ 
guis tique 11.

Ce sché ma nous per met de sai sir à la fois la ma té ria li té de la pro duc‐ 
tion lin guis tique et le ma té ria lisme de l’ap proche rossi- landienne. Le
fait de consi dé rer la langue comme pro duit (en tant qu’ob jec ti va tion,
cris tal li sa tion d’un tra vail lin guis tique), comme ins tru ment et comme
ma té riau (parce qu’on tra vaille avec la ma tière lin guis tique et sur elle)
pousse Rossi- Landi à par ler de ca pi tal (lin guis tique) fixe, ce qui im‐ 
plique que la langue, en tant que moyen d’échange par ex cel lence, est
aussi ar gent—ques tion sur la quelle nous re vien drons—c’est d’ailleurs
ce qu’on aper çoit quand on parle ins tinc ti ve ment du « pa tri moine »
lin guis tique d’une com mu nau té quel conque. Sui vant Marx, s’il y a un
ca pi tal fixe, il y a aussi un ca pi tal (lin guis tique) va riable, com po sé par
la «  mar chan dise par lante  », la force de tra vail lin guis tique des
hommes qui parlent cette langue et sans les quels il ne res te rait que le
vo ca bu laire d’une langue morte 12. La place manque ici pour mon trer
com ment cette illus tra tion par tielle de l’ap proche de Rossi- Landi
nous per met trait d’ores et déjà de vé ri fier le dé ca lage entre lui et ces
phi lo sophes du lan gage qui ignorent la no tion de tra vail lin guis tique,
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d’où la cri tique pos sible de leurs théo ries : le mar gi na lisme de Saus‐ 
sure et de Hjelm slev, l’ap proche phy sio cra tique de Witt gen stein, le
mer can ti lisme de Ryle, l’uto pisme de Ja kob son et de Chom sky 13.

Rossi- Landi dé ve loppe l’ho mo lo gie au ni veau du mar ché, non seule‐ 
ment parce que la mar chan dise peut conte nir des mes sages, mais
sur tout parce qu’elle « fonc tionne comme un mes sage dans le cadre
d’une si tua tion com mu ni ca tive non- verbale très com plexe  »  ; et in‐ 
ver se ment, dans cette forme d’im mense mar ché que consti tue une
com mu nau té lin guis tique, les mes sages cir culent de même que les
mar chan dises 14 —et ce jusqu’à at teindre la di men sion d’ex ploi ta tion
au jourd’hui ty pique d’une pro duc tion post for diste usant pro pre ment
de la com mu ni ca tion pour pro duire du pro fit. Cette consi dé ra tion
des mes sages comme mar chan dises est un autre point fon da men tal de
la théo rie rossi- landienne, qui s’op pose à l’ap proche confu sion nelle
du signe- marchandise d’Henri Le febvre, ap pli quant à la réa li té com‐ 
plexe de la mar chan dise la di vi sion saus su rienne du signe en « le si‐ 
gni fiant (l’objet sus cep tible d’être échan gé) et le si gni fié (la sa tis fac‐ 
tion pos sible, vir tuelle, pas seule ment dif fé rée mais dé pen dante de
l’achat) » 15. Rossi- Landi y voyait une as so cia tion ar bi traire et donc in‐ 
ter chan geable à vo lon té 16, ce qui nous per met de pro lon ger cette cri‐ 
tique re la ti ve ment à ses ava tars chez Jean- Joseph Goux, Jean Bau‐ 
drillard et Serge La touche 17.

7

Lan gage et alié na tion : ar gent, ex ‐
ploi ta tion et plus- value lin guis ‐
tiques
La ca rac té ri sa tion du lan gage comme tra vail et comme mar ché ré vèle
éga le ment la di men sion ho mo lo gique d’ex ploi ta tion qui leur est
propre et que Rossi- Landi a en vi sa gée par une étude des pro blèmes
de l’alié na tion lin guis tique. Il s’agit, d’une part, de la non- liberté de
l’usage de la langue—pro duit so cial et moyen so cial dont les pro duc‐ 
teurs sont ex pro priés ainsi qu’il ad vient dans le pro ces sus de la pro‐ 
duc tion ma té rielle—et, d’autre part, des condi tion ne ments idéo lo‐ 
giques qui af fectent la com mu ni ca tion et qui, s’ils sont dé cou verts et
re fu sés, pro voquent une ré volte lan ga gière pou vant abou tir à des
consé quences tra giques. Selon Rossi- Landi, «  [q]ui n’ap prend pas à
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par ler comme les autres, ou se met à par ler une langue per son nelle
qui dévie des mo dèles, n’est plus en ten du » 18, au prix d’être ex pul sé
ou mis en marge de la so cié té. On voit bien que l’on passe ai sé ment
de l’alié na tion éco no mique à l’alié na tion lin guis tique et à l’alié na tion
men tale, que le sys tème so cial ap pelle « folie ». C’est donc que, pour
conti nuer à fonc tion ner, le sys tème lin guis tique (comme le sys tème
ca pi ta liste) doit en même temps gar der la langue et (re)pro duire les
tra vailleurs lin guis tiques. Pour que cela ad vienne et que le tra vail soit
ex ploi té en tant que mar chan dise, ces tra vailleurs doivent être pro‐ 
duits « avec le lan gage, en les as so ciant à la pro duc tion lin guis tique »,
afin de les rendre contrô lables et ex ploi tables  : « en trans met tant la
langue de gé né ra tion en gé né ra tion, on trans met aussi l’alié na tion
lin guis tique », écrit ainsi Rossi- Landi 19. En effet, on ap prend à uti li‐ 
ser, à em ployer et même à re pro duire in cons ciem ment des « pro duits
déjà exis tants » et des mes sages admis, aux quels se li mite la li ber té
du par lant au sein des deux champs ho mo logues de la pro duc tion  :
« Pro duc tion en tant que pur usage de pro duits : voilà ce qui est trans‐ 
mis », précise- t-il 20.

Ainsi, on as siste à un rem pla ce ment du rap port ori gi naire aux pro‐ 
duits par une forme de réi fi ca tion, voire de fé ti chisme des pro prié tés
des pro duits, pré sen tant ces der niers comme na tu rels et im muables
et fai sant ou blier à l’homme les pro ces sus du tra vail qui les a créés et
dont il est à l’ori gine, et par consé quent sa ca pa ci té à les re trans for‐ 
mer. Ce pro ces sus dé tache da van tage «  l’homme de la na ture et
l’homme de l’homme » 21, selon les termes de l’au teur. Nous re trou‐ 
vons ici ce que Marx dé non ça dans le fonc tion ne ment du sys tème ca‐ 
pi ta liste : l’échange des mar chan dises par l’ar gent cache les vé ri tables
rap ports entre les hommes, qui sont aussi des rap ports de force, de
pro duc tion et d’ex ploi ta tion entre les classes. De plus, en dé ve lop pant
le pro blème de la non- liberté de l’usage de la langue et de la « pro‐ 
prié té pri vée de la langue (qui est pu blique) » 22, par une re lec ture de
la théo rie de l’in for ma tion, Rossi- Landi a re dé fi ni la classe do mi nante
comme la classe qui pos sède les moyens de com mu ni ca tion (co dage,
cir cu la tion et dé co dage des mes sages, re don dance, bruit et brouillage
de l’in for ma tion), et les classes su bal ternes comme celles qui « en su‐ 
bis sant la classe do mi nante se li mitent à en em ployer les codes ou
sinon se taisent » 23.

9
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À ce pro pos, lors qu’il parle d’ar gent lin guis tique, Rossi- Landi se ré fère
à un phé no mène par ti cu lier d’ex ploi ta tion lin guis tique, fon dée sur
l’apa nage du pri vi lège lin guis tique, qui «  se forme par le fait qu’une
classe so ciale, do mi nante par rap port aux autres, ac cède au lan gage
plus que les autres, grâce à tous les moyens de for ma tion et de
contrôle qui com posent l’édu ca tion, dans le sens le plus vaste du
terme, les idéo lo gies, la pro pa gande » 24. C’est là qu’a lieu la pro duc‐ 
tion d’« une plus- value lin guis tique, qui est em ployée seule ment par
une mi no ri té » 25 :

10

Le tra vail vi vant, dé pen sé par la masse par lante sous forme de lan ‐
gage com mun, sert non seule ment à re pro duire im mé dia te ment la
langue quo ti dienne, mais aussi, de ma nière non- immédiate, à re pro ‐
duire les dif fé rentes sous- langues spé cia li sées. Cet ex cé dent, qui
n’est pas né ces saire aux be soins de la masse par lante, est du sur- 
travail qui lui est im po sé, il forme par consé quent une plus- value qui
s’ac cu mule dans la langue comme ar gent et ca pi tal lin guis tique ul té ‐
rieur. […] On de mande au lo cu teur or di naire de voir le monde dans
l’op tique de cette langue spé cia li sée, un peu comme l’ou vrier doit dé ‐
pen ser son sa laire pour ache ter les biens que le ca pi tal lui a im po sé
de pro duire. 26

Vers une ap proche uni taire de
l’ex ploi ta tion dans la re pro duc ‐
tion so ciale
À par tir de toutes ces ré flexions éla bo rées dans la dé cen nie 1965-
1975, Rossi- Landi a re pris et dé ve lop pé à la fin des an nées 1970 une
étude qui lui pa rais sait fon da men tale : celle de la re pro duc tion so ciale,
qu’il consi dère comme «  le prin cipe de toute chose ». Au tour de ce
sujet, il avait en vi sa gé un re cueil ja mais pu blié, mais dont il reste des
textes parus ailleurs. Sur tout, cer tains dé ve lop pe ments sur la no tion
de « re pro duc tion so ciale » se re trouvent dans le livre de 1978, ré im‐ 
pri mé et aug men té en 1982, Ideo lo gia, pro ba ble ment le chef- d’œuvre
de Rossi- Landi et son étude la plus dé taillée sur l’idéo lo gie, qui reste
in éga lée au jourd’hui en core.
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Rossi- Landi consi dère la re pro duc tion so ciale au sens gé né ral comme
l’en semble des pro ces sus per met tant à une so cié té de sur vivre, de se
dé ve lop per et de conti nuer à exis ter. C’est pour quoi, à son avis, tout
ma té ria liste ne sau rait se pas ser de la tenir pour point de dé part de
son étude, d’au tant qu’elle se pré sente comme la to ta li té à la quelle
doit être tou jours ra me né chaque élé ment ou mo ment par ti cu lier qui
a été tiré d’elle, isolé et en vi sa gé dans sa sin gu la ri té pour rai sons
d’ana lyse. En fait, Rossi- Landi consi dère aussi la re pro duc tion so ciale
de façon plus spé ci fique comme un ap pa reil gi gan tesque, très com‐ 
plexe, qui fait par tie de la réa li té so ciale  : en d’autres termes, c’est
l’or ga ni sa tion ins tru men tale in ven tée et construite par les hommes
afin de pro duire l’his toire et com pre nant à la fois la na ture et les
hommes- mêmes comme ma té riaux et comme moyens. Cette his toire
qui pro duit les hommes et la na ture est à son tour le pro duit de la
pra tique so ciale, c’est- à-dire du tra vail exé cu té par les hommes dans
la so cié té au moyen des hommes- mêmes et de la na ture mo di fiée par
eux (à sa voir, l’his toire pas sée) en tant que ma té riaux et ins tru ments à
la fois.

12

On voit bien que la triade pra tique so ciale/re pro duc tion so ciale/his‐ 
toire qui com pose la réa li té so ciale n’est pas cloi son née, mais plu tôt
dia lec tique, car cha cun des fac teurs im plique et conti nue l’autre. Se
fon dant pré ci sé ment sur la consi dé ra tion au sens strict de la re pro‐ 
duc tion so ciale comme mo ment ins tru men tal, Rossi- Landi en vi sage
donc la pos si bi li té d’une pre mière ap proche vi sant à la consti tu tion
d’un ca ta logue des groupes d’ac ti vi tés fon da men tales pour l’exis tence
d’une so cié té  : de l’ac ti vi té éco no mique de pro duc tion, d’échange et
de consom ma tion à la ques tion de l’en vi ron ne ment né ces saire à une
com mu nau té ; de la trans mis sion cultu relle à l’or ga ni sa tion des re la‐ 
tions so ciales ; du soin des membres de la com mu nau té à la pro li fé ra‐ 
tion des arts et sciences  ; etc.. Mais comme au cune de ces ac ti vi tés
ne cor res pond à la to ta li té de la re pro duc tion so ciale, Rossi- Landi
pré fère consi dé rer cette der nière au sens large comme celle qui les
re couvre toutes, « la ma trice de toutes les ca té go ries pos sibles », « le
prin cipe à la fois réel et mé tho do lo gique de toute chose » 27. Ainsi, il
sug gère d’en vi sa ger la re pro duc tion so ciale, com pre nant à la fois la
réa li té so ciale et la na ture, comme le ré sul tat dia lec tique de la pra‐ 
tique so ciale en tant que tra vail, de l’ap pa reil de la re pro duc tion so ‐
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ciale même, vue dans son mo ment ins tru men tal, et de l’his toire
comme pro duit.

Rossi- Landi tente alors d’in té grer deux autres ap proches : d’une part,
le mo dèle mar xien de l’éco no mie, qui ex plique la re pro duc tion so ciale
par les trois mo ments prin ci paux de la pro duc tion, de l’échange et de
la consom ma tion, ce qui pour le sé mio ti cien ita lien ne sau rait
concer ner seule ment la di men sion des biens ma té riels, mais aussi
celle des ar te facts lin guis tiques. C’est pré ci sé ment là que s’in sère la
théo rie rossi- landienne de l’ho mo lo gie sus men tion née. D’autre part,
Rossi- Landi re prend l’ap proche mar xiste quelque peu or tho doxe et
mé ca niste, qui di vise la re pro duc tion so ciale entre la struc ture (le
mode de pro duc tion) et les su per struc tures (dites «  idéo lo giques »),
pour la cri ti quer dans son in suf fi sance. Tout en ad met tant une ac tion
des su per struc tures sur la struc ture en contre point de celle, pré émi‐
nente et pré sen tée comme telle par l’or tho doxie, de la struc ture sur
les su per stru cures, ni Lukács ni Gram sci (et ni Williams non plus 28)
n’ont clai re ment ex pli qué les mo da li tés de leurs re la tions. Pour Rossi- 
Landi, la dé ter mi na tion des su per struc tures par le mode de pro duc‐ 
tion, de même que la ré tro ac tion de celles- là sur celui- ci per met tant
ainsi des pro jets ré vo lu tion naires à même de chan ger le cours de
l’his toire, ne peuvent se com prendre qu’en en rem pla çant la bi par ti‐ 
tion clas sique par une tri par ti tion po sant entre les deux fac teurs re‐ 
con nus un troi sième élé ment sou vent né gli gé : le sys tème de signes.

14

Une fois de plus, le fait que ce der nier soit in ter mé diaire entre la
struc ture et les su per struc tures ne si gni fie pas qu’il est cloi son né par
rap port à elles. Rossi- Landi dé nonce clai re ment l’er reur qui consiste
à confondre le sys tème si gnique avec le seul sys tème de signes ver‐ 
baux, car il y a aussi des signes non- verbaux, dont le sys tème vaste et
très com plexe va des ob jets trou vés en na ture ou pro duits par
l’homme aux com por te ments de ce der nier et aux ins ti tu tions so ciales.
C’est dire que les signes sont pré sents à tous les ni veaux aux quels a
lieu la re pro duc tion so ciale  : per met tant une mé dia tion entre l’un et
l’autre qui peut se lire en plu sieurs di rec tions, vu leur in ter pé né tra‐ 
tion dia lec tique, ils per mettent aussi la pla ni fi ca tion so ciale des com‐ 
por te ments aux trois ni veaux sus dits. Cette ex ten sion du troi sième
mo dèle que pro pose Rossi- Landi per met aussi un pa ral lèle avec la tri‐ 
par ti tion de la deuxième ap proche sui vant une ter mi no lo gie cou rante
qui as so cie la pro duc tion à la base éco no mique et l’échange à la com ‐
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mu ni ca tion. La cor res pon dance des ins ti tu tions idéo lo giques ou su‐ 
per struc tu relles au mo ment de la consom ma tion jus ti fie rait l’idée que
les hommes doivent sans cesse se nour rir d’elles. La consom ma tion
per mise par l’échange de ce qui a été pro duit dé marre une pro duc‐ 
tion nou velle, jus ti fiant ainsi la ré tro ac tion et re nou ve lant le cercle
structure- superstructure 29.

En re marque cri tique on pour rait dire que l’ap proche rossi- landienne
ga gne rait à être mise en re la tion avec des dé ve lop pe ments ap por tés
par les fé mi nistes mar xistes sur la ques tion de la re pro duc tion so‐ 
ciale, comme nous le sug gé re rons plus bas. Il n’en reste pas moins
que la contri bu tion de Rossi- Landi est un pas im por tant vers une
théo rie uni taire de l’ex ploi ta tion qui a lieu à tous les ni veaux de la re‐ 
pro duc tion so ciale.

16

L’idéo lo gie comme praxis so ciale
et son ac tua li té dans le pa no ra ma
théo rique
La mo no gra phie de Rossi- Landi sur l’idéo lo gie reste ainsi in éga lée
non seule ment pour les dif fé rents ni veaux de clas si fi ca tion qu’elle
pro pose, mais aussi pour avoir saisi le rôle que joue le lan gage en tant
que pivot de l’ar ti cu la tion dans le bi nôme mar xiste de struc ture et su‐ 
per struc tures. Sur le fond d’une ana lyse gram scienne du consen sus
comme moyen de do mi na tion sans re cours à la vio lence phy sique,
Rossi- Landi nous ré vèle donc la place qu’oc cupe le lan gage dans le
main tien de la re pro duc tion so ciale, les pro grammes de com mu ni ca‐ 
tion ou de com por te ment exé cu tés quo ti dien ne ment n’étant que de
pe tites com po santes d’une plus vaste pro gram ma tion de la so cié té,
qui s’exerce par une pra tique so ciale dic tée et pré ser vée par l’idéo lo‐ 
gie consi dé rée comme pro jet so cial.

17

En par tant de la dé fi ni tion mar xienne de l’idéo lo gie comme fausse
conscience, Rossi- Landi en pro pose onze concep tions dif fé rentes al‐ 
lant du degré le moins conscient, le moins dan ge reux et le moins gé‐ 
né ral de ce qu’il ap pelle le faux pen ser (de I à VI), au degré le plus
conscient, le plus dan ge reux et le plus gé né ral (la phi lo so phie, « stade
su prême de l’idéo lo gie  »), pour ainsi en trer dans l’idéo lo gie comme
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vi sion du monde (de VIII à XI) où, par un par cours in verse (à sa voir : de
conscience, dan ger et gé né ra li té dé crois santes) on at teint au simple
sen ti ment :

(I) my tho lo gie, folk lore, croyances po pu laires, sté réo types et pré ju ‐
gés ré pan dus ;

(II) illu sion et auto- déception ;

(III) sens com mun ;

(IV) men songe non dé li bé ré, obs cu ran tisme vo lon taire mais non pla ni ‐
fié, au to mys ti fi ca tion semi- inconsciente, contre fa çon so cia le ment in ‐
duite et de ve nue au to ma tique dans l’in di vi du ;

(V) es cro que rie ou trom pe rie consciente ;

(VI) faux pen ser en gé né ral ;

(VII) phi lo so phie ;

(VIII) vi sion du monde à ca rac tère sys té ma tique ;

(IX) in tui tion du monde à ca rac tère émo tif, re li gieux, ir ra tion nel ;

(X) sys tème de com por te ments ;

(XI) sen ti ment 30.

Rossi- Landi pré cise que la dite «  cri té rio lo gie  » n’a qu’une fonc tion,
celle de ré su mer et co or don ner les dif fé rents usages ou concep tions
du terme idéo lo gie : « Une fois qu’on a fait ren trer l’idéo lo gie comme
science des idées [façon Des tutt de Tracy] dans la phi lo so phie, les dix
autres concep tions se dis posent au tour des deux pôles in di qués
maintes fois, celui de l’idéo lo gie comme faux pen ser (sens né ga tif ou
pé jo ra tif) et celui de l’idéo lo gie comme vi sion du monde (sens prin ci‐ 
pa le ment des crip tif ou neutre) » 31. Le pre mier pôle a son ex pres sion
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la plus gé né rale en VI, les autres cas se dis tin guant par leur degré de
conscience et de vo lon té. Le deuxième pôle trouve son ex pres sion la
plus forte en VIII, les autres pôles étant des cas moins dé ve lop pés au
ni veau de la sys té ma ti ci té, de la gé né ra li té, de l’éla bo ra tion et de la
conscience. Rossi- Landi fo ca lise donc sa ré flexion sur deux fronts  :
l’un plus pro pre ment alié nant de l’idéo lo gie commefaux pen ser, im pli‐ 
quant la condi tion alié née de l’homme et le rap port de la fausse
conscience à la praxis ; l’autre concer nant l’idéo lo gie commepro jet so‐ 
cial, qui dé passe la simple vi sion du monde : « quelque chose de pla‐ 
ni fié à plu sieurs ni veaux de la conscience, quelque chose qui, du
moins en prin cipe, in ves tit la so cié té dans son en tier et dans la
longue pé riode » 32. « Notre thèse est que l’idéo lo gie comme vi sion du
monde, lors qu’elle ne se li mite pas à une at ti tude contem pla tive, de‐ 
vient né ces sai re ment pra tique pros pec tive, pro jet so cial qui in ves tit
la so cié té dans son en semble » 33. Ces deux as pects es sen tiels « im‐ 
posent de voir les hommes comme pro duc teurs et comme vic times à
la fois, comme agents conscients ou in cons cients mais tout de même
tou jours ca pables d’agir. De ce point de vue, dis tin guer parmi les
idéo lo gies si gni fie dis tin guer parmi les pra tiques so ciales  ; et si on
veut chan ger d’idéo lo gie, on doit chan ger de pra tique so ciale » 34.

On com prend bien que cette lec ture ne ré duit pas l’usage idéo lo gique
du lan gage—et donc ses ef fets sur la praxis quo ti dienne—au contexte
du dis cours de la « po li tique » au sens strict, mais in vite aussi à dé ce‐ 
ler tout ce que d’autres dis cours cachent et im pliquent de po li tique,
bien qu’ils se pré tendent «  non- idéologiques  ». C’est donc là que la
dis tinc tion de Rossi- Landi se fait tran chante, entre un pro jet so cial
conser va teur sinon ré ac tion naire et un autre no va teur, voire ré vo lu‐ 
tion naire. Pour Rossi- Landi, la seule op po si tion pos sible à l’état des
choses en tre te nu par une idéo lo gie conser va trice ou ré ac tion naire,
usant de dis cours « hypo- historiques » ten dant à pré sen ter le ca pi ta‐ 
lisme comme « na tu rel » et par fai te ment ac cor dé à la « na ture » de
l’homo œco no mi cus, ou «  supra- historiques  » fai sant appel aux abs‐ 
trac tions idéa listes et re li gieuses, consiste dans une pra tique so ciale
fon dée sur une idéo lo gie infra- historique et ré vo lu tion naire, en vue
d’un pro jet de trans for ma tion so ciale. Infra- historique si gni fie ma té‐ 
ria liste.

20

C’est pour quoi il fai sait sans cesse appel à une prise de conscience et
à une pra tique de lutte de classes. Or la pre mière né ces site un tra vail
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de dé mys ti fi ca tion des pro duits lan ga giers dont on use de façon ir ré‐ 
flé chie ; la se conde de mande des mots d’ordre à même de ras sem bler
et de dé clen cher les forces ré vo lu tion naires. En ce sens, le lan gage
étant étroi te ment lié avec la re pro duc tion so ciale au même titre que
la pro duc tion éco no mique, Rossi- Landi in vi tait non seule ment à un
tra vail col lec tif de des truc tion de l’an cien, mais aussi à un tra vail
« sup plé men taire vi sant à la construc tion du neuf », un ef fort désa lié‐ 
nant pour réa li ser enfin «  la réuni fi ca tion de l’homme comme
conscience- praxis dia lec tique » et la trans for ma tion de la so cié té 35.

Par la consi dé ra tion de l’idéo lo gie comme pra tique so ciale à même de
réa li ser un pro jet de so cié té, la ré flexion ma té ria liste de Rossi- Landi
at teint son apo gée et son as pect le plus mi li tant—et le plus édul co ré,
si ce n’est ou blié, par ses com men ta teurs. Cet as pect per met tant de
sai sir plei ne ment la ma té ria li té tout autre qu’abs traite à l’œuvre dans
la pro duc tion lan ga gière et la re pro duc tion so ciale s’avère d’une ac‐ 
tua li té éton nante, à en croire les ate liers éman ci pa teurs sur la dés in‐ 
toxi ca tion de la langue de bois que mènent cer taines co opé ra tives
d’édu ca tion po pu laire en Bre tagne et ailleurs en France, tra vaillant à
une prise de conscience de l’idéo lo gie ca chée dans la nov langue, et
in vi tant à la ré ap pro pria tion col lec tive du lan gage 36.

22

À ce pro pos, nous vou drions sou li gner cette ac tua li té en évo quant ra‐ 
pi de ment quelques pos sibles « pro lon ge ments rossi- landiens » dans
plu sieurs do maines de la ré flexion théo rique  : une ap pli ca tion de la
sé mio tique de Rossi- Landi dans le champ de la cri tique philosophico- 
littéraire, com por tant éga le ment une com pa rai son avec Bour dieu 37 ;
une conver gence éton nante entre l’ho mo lo gie rossi- landienne et la
ré flexion sé mio tique des sur réa listes dans les an nées 1970 38  ; l’usage
des ca té go ries de la sé mio tique rossi- landienne pour re lire de façon
ma té ria liste La tâche du tra duc teur de Wal ter Ben ja min, à contre- 
courant des in ter pré ta tions mé ta phy siques do mi nantes 39 ; la cri tique
déjà rap pe lée des théo ries lin guis tiques de la va leur du signe, qui peut
s’ap pli quer au- delà des cas dé non cés par Rossi- Landi lui- même, ce
qui per met aussi une ex ten sion de l’ho mo lo gie entre théo ries éco no‐ 
miques et sé mio tiques de la va leur sur la base de la for mule mar‐ 
xienne de la va leur d’une mar chan dise, que Rossi- Landi a pour tant
né gli gée 40 ; une ex ten sion des no tions de « re pro duc tion so ciale » à
la « re pro duc tion sexuée » et de plus- value lin guis tique en plus- value
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idéo lo gique, et leur usage en fonc tion cri tique dans le champ des
théo ries du « fé mi nisme ma té ria liste » 41.

Une théo rie ma té ria liste des
mes sages ver baux et non- verbaux
Cette der nière ques tion mé rite qu’on s’y ar rête un mo ment, parce
qu’elle per met de re prendre un autre pan du ma té ria lisme de la sé‐ 
mio tique rossi- landienne. Pré ci sons tout d’abord que, Rossi- Landi ne
s’étant pas ou ver te ment oc cu pé des théo ries fé mi nistes 42, notre pro‐ 
pos sur ce sujet vise plu tôt à in té grer les ap ports de ces der nières sur
les formes d’ex ploi ta tion non- monétaire et les ac quis du mar xisme,
sur la base de la sé mio tique rossi- landienne à même de four nir un
cadre mé tho do lo gique com mun pour l’étude de la re pro duc tion so‐ 
ciale. Pour ce qui est de cette der nière, par sa théo rie de l’ho mo lo gie
Rossi- Landi a par ti cu liè re ment concen tré son at ten tion sur l’une des
com po santes de la re pro duc tion so ciale res tée peu consi dé rée jusqu’à
lui—la pro duc tion lin guis tique—en fonc tion d’une autre com po sante
que Marx a am ple ment dé mys ti fiée—la pro duc tion ma té rielle ou éco‐ 
no mique au sens strict. Rossi- Landi n’igno rait certes pas la troi sième
com po sante—la (re)pro duc tion des êtres hu mains—que les fon da teurs
du ma té ria lisme dia lec tique ne man quèrent pas non plus d’en vi sa ger
à leur époque déjà :

24

Selon la concep tion ma té ria liste, le fac teur dé ter mi nant, en der nier
res sort, dans l’his toire, c’est la pro duc tion et la re pro duc tion de la vie
im mé diate. Mais, à son tour, cette pro duc tion a une double na ture.
D’une part, la pro duc tion de moyens d’exis tence, d’ob jets ser vant à la
nour ri ture, à l’ha bille ment, au lo ge ment, et des ou tils qu’ils né ces ‐
sitent ; d’autre part, la pro duc tion des hommes mêmes, la pro pa ga ‐
tion de l’es pèce. 43

Ce pen dant, tout en n’igno rant guère ce mo ment de la re pro duc tion
sexuée, Rossi- Landi le met de côté pour se consa crer à ces autres
prio ri tés que nous ve nons d’évo quer par sa théo rie du «  lan gage
comme tra vail et comme mar ché  ». Pour tant, contre l’ar gu ment
hypo- historique ten dant à ré duire la re pro duc tion so ciale à quelque
chose de pu re ment bio lo gique, Rossi- Landi n’ou bliait pas de pré ci ser
que c’est plu tôt la re pro duc tion so ciale qui en globe et même sou met
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la re pro duc tion bio lo gique, tant des êtres hu mains que des autres
formes de vie im por tantes pour l’hu ma ni té 44. Rossi- Landi n’en est
donc pas venu à trai ter des ques tions fé mi nistes, mais il a ap pli qué
l’ana lyse mar xienne des va leurs d’usage et d’échange de la mar chan‐ 
dise au cas non- mercantile des femmes qui sont objet de l’échange
exo game dé crit par Claude Lévi- Strauss et Mau rice Go de lier 45.

Cette ap pli ca tion nous in té resse d’au tant plus qu’elle im plique à la
fois l’échange des corps et l’échange des signes, comme dans tout
échange par ailleurs, bien qu’on ne s’en rende pas compte. Pour un
homme toutes les femmes ne sont pas égales sur la base de la loi de la
consan gui ni té, qui éta blit le tabou de l’in ceste  ; en termes sé mio‐ 
tiques, elles « si gni fient » dif fé rem ment : soit l’in ter dic tion d’avoir des
re la tions sexuelles (ce qui im plique l’ac ces si bi li té de ces femmes pour
d’autres hommes), soit la pos si bi li té d’en avoir (ce qui si gni fie que ces
femmes sont in ter dites pour d’autres hommes)—d’où l’échange exo‐ 
game dont parlent les an thro po logues sus nom més. En ce cas, il est
tout de même ma ni feste que c’est le corps d’une femme qu’on
consomme et non son signe 46. Il en va de même pour un pou let rôti,
in dé pen dam ment du contexte de si gni fi ca tion—ri tuelle, de pres crip‐ 
tion re li gieuse ou lé gis la tive, de consom ma tion de masse, de pré cis
de haute cui sine fran çaise, etc.—dans le quel il est in sé ré : quoi qu’il en
soit, c’est tou jours un pou let qu’on mange et non son signe 47. Et
quand on en voie un bou quet en signe d’amour, ce sont les fleurs qui
sentent bon et non le mes sage qu’elles si gni fient 48.

26

Toute cette ré flexion à par tir de ces exemples plu tôt évi dents abou tit
à un co rol laire de grande im por tance dans la pro po si tion de Rossi- 
Landi de bâtir une sé mio tique ma té ria liste. Elle se construit en op po‐ 
si tion aux thèses d’une sé mio tique idéa liste, que Rossi- Landi ré sume
de la sorte :

27

Signs are not bo dies – Les signes ne sont pas des corps ;
All bo dies are signs – Tous les corps sont des signes.

Consi dé rées in di vi duel le ment, la pre mière thèse ne re con naît au cune
cor po réi té aux signes, y com pris à ces corps qui ont été trans for més,
in ter pré tés (donc an nu lés) en signes, donc son ré sul tat est de mener
droit à l’im ma té ria lisme ; et la deuxième thèse fait de tous les corps
des signes, lais sant champ ou vert au pan lo gisme sé mio tique, ce qui est
aussi une ma nière de ré duire au men tal, au sym bo lique, tout ce qui a
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une di men sion so ciale. Mais comme le sou ligne Rossi- Landi lui- 
même, ce qui étonne da van tage, c’est que, consi dé rées en semble, ces
deux thèses se contre disent : si « les signes ne sont pas des corps »,
on ne sau rait com prendre alors com ment «  tous les corps sont des
signes  ». Et pour tant, le fait d’avoir rendu tous les corps de purs
signes pri vés de toute ma té ria li té est ce qui per met ce pa ra doxe.
Rossi- Landi rem place donc cette vi sion idéa liste par sa pro po si tion
des trois thèses d’une sé mio tique ma té ria liste :

All signs are bo dies – Tous les signes sont des corps ;
Not all bo dies are signs – Tous les corps ne sont pas des signes ;
All bo dies can be signs – Tous les corps peuvent être des signes 49.

Rossi- Landi en vient ainsi à for mu ler le concept de « ré si du cor po rel
des mes sages non- verbaux » 50, qu’il étend dans une « théo rie des ré‐ 
si dus des signes » 51. Afin d’évi ter tout mal en ten du, pré ci sons que le
ré si du est ce qui ex cède la di men sion si gnique, ce qui se trouve en
sur plus par rap port à toute in ter pré ta tion pos sible, ce qui reste en- 
deça (ou au- delà) du signe : le corps. D’un côté, Rossi- Landi rap pelle
que l’échange ma té riel, c’est- à-dire non- verbal, quoi qu’on ou blie sou‐ 
vent son as pect si gnique parce que sa ma té ria li té cor po relle l’em‐ 
porte, est tout de même une forme de com mu ni ca tion 52, au point
que l’éco no mie peut être consi dé rée comme ce sec teur de la sé mio‐ 
tique qui étu die pré ci sé ment l’échange (non- verbal) des messages- 
marchandises 53.

29

En effet, la spé ci fi ci té de la com mu ni ca tion non- verbale est qu’elle
peut avoir lieu avec des corps déjà exis tants en na ture, ou des corps
pro duits pour d’autres buts, ou des corps pro duits ex pres sé ment
pour por ter des signes, alors que c’est seule ment avec ces der niers
que peut se réa li ser la com mu ni ca tion ver bale. C’est dire, contre tout
pan lo gisme im ma té ria liste, que lors qu’on a af faire aux mes sages non- 
verbaux, au- delà de l’in ter pré ta tion sé mio tique qu’on leur at tri bue
comme en semble de signes, il reste tou jours leur corps, qu’il soit
«  déjà exis tant  » (les êtres hu mains dans l’échange exo game, une
pierre ou un arbre comme sym boles de quelque chose, etc.) ou pro‐ 
duit de toute pièce (une pein ture, un objet, toute mar chan dise en gé‐ 
né ral, etc.), ce qui est d’au tant plus ma ni feste dans le cas où sa pro‐ 
duc tion ma té rielle se rait dé ta chée de sa consom ma tion si gnique (c’est
le cas des pan neaux de si gna li sa tion, par exemple).
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De l’autre côté, le fait que ces deux di men sions soient par fai te ment
réunies dans la com mu ni ca tion ver bale car, comme nous l’avons dit,
elle se réa lise uni que ment à l’aide des corps pro duits ex près, qui n’ont
d’autre but que d’être por teurs de signes, n’em pêche pas pour au tant
d’étendre la théo rie des ré si dus aux mes sages ver baux. De fait, pour
Rossi- Landi, au lieu d’être le ré sul tat d’une pro duc tion «  im ma té‐ 
rielle  », même les signes ver baux ont un ca rac tère ma té riel, mieux
vaut dire ex té rieur, qu’il s’agisse des sons ar ti cu lés dans une conver‐ 
sa tion orale ou des mots lus sur une page ou un écran. C’est seule‐ 
ment qu’à la dif fé rence de la com mu ni ca tion non- verbale, cette cor‐ 
po réi té étant in té rio ri sée, voire in té rieure, donc an nu lée comme ex‐ 
té rio ri té par l’es prit, sur tout dans le cas des signes sim ple ment pen‐ 
sés par la conscience au moyen des re la tions neu ro nales du sys tème
ner veux, elle ap pa raît de ce fait tel le ment faible qu’on ne re con naît
au cune ma té ria li té aux signes ver baux 54. Mais leur ap pré hen sion
matérialiste- dialectique peut aller au- delà.

31

Pour ce faire, Rossi- Landi pro pose de dis tin guer non pas entre si gni‐ 
fié et si gni fiant, mais bien entre si gnans et si gna tum. Ainsi, les ma té‐ 
riaux em ployés dans la for ma tion du signe ne consti tuent que le ré si‐ 
du cor po rel du côté des si gnan tia. Mais il est éga le ment pos sible de
re trou ver le ré si du du côté des si gna ta, à sa voir : le concept agis sant
comme in ter pré tant sur le com por te ment ou la struc ture de l’in ter‐ 
prète  ; l’usage même des si gnan tia (re li sant ainsi l’idée witt gen stei‐ 
nienne que «  la si gni fi ca tion d’un mot est son usage dans le lan‐ 
gage » 55) ; la ré fé rence (comme construc tion on to lo gique ou re la tion
so ciale)  ; le ré fé rent, le de no ta tum (objet phy sique ou non- physique
au quel ren voie le signe en de hors de lui- même). En d’autres termes, il
s’agit d’une sub stance so ciale, c’est- à-dire des ré si dus clas si fiés en
termes de re pro duc tion so ciale, ce qui nous ra mène au rôle des sys‐ 
tèmes lan ga giers au sens large (ver baux et non- verbaux) à tous les ni‐ 
veaux de la struc ture et des su per struc tures, dans le cadre de l’idéo‐ 
lo gie conçue comme pra tique so ciale pros pec tive, liée à un pro jet.

32

En guise de conclu sion sur la re la tion entre « ma té ria li té et écri ture »,
qui peut enfin s’étendre à celle entre re pro duc tion so ciale et pro duc‐ 
tion si gnique, nous rap pel le rons ce mot de Rossi- Landi : « opé rer sur
les sys tèmes fon da men taux de signes qui ré gissent une so cié té […]
si gni fie pré pa rer idéo lo gi que ment la ré vo lu tion » 56.
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NOTES

1  In gold, Tim, «  Ma te rials against ma te ria li ty  », in Being Alive  : Es says on
Mo ve ment, Know ledge and Des crip tion, Londres : Rout ledge, 2011, 19-32.

2  Il est pour tant éton nant de re mar quer l’ab sence de toute ré fé rence à
Rossi- Landi même chez des au teurs tra duits en plu sieurs langues qui pré‐ 
tendent re cons truire une phi lo so phie « mar xiste » du lan gage.

3  Voilà donc une bi blio gra phie es sen tielle des ou vrages rossi- landiens  :
Rossi- Landi, Fer ruc cio, Si gni fi ca to, co mu ni ca zione e par lare co mune, Pa‐
doue : Mar si lio, 1961 ; nouv. éd. d’Au gus to Pon zio, 2001. Rossi- Landi, Fer ruc‐ 
cio, Il lin guag gio come la vo ro e come mer ca to, Milan : Bom pia ni, 1968 ; nouv.
éd. d’Au gus to Pon zio, 2003 (trad. esp., El len guaje como tra ba jo y como mer‐ 
ca do, Ca ra cas : Monte Ávila, 1970 ; trad. all., Sprache als Ar beit und als Markt,
Mu nich  : Han ser, 1972  ; trad. fr. par tielle, «  Le lan gage comme tra vail et
comme mar ché  », L’homme et la so cié té 28 (1973), 71-92  ; trad. angl., Lan‐ 
guage as Work and Trade  : A Se mio tic Ho mo lo gy for Lin guis tics and Eco no‐ 
mics, South Had ley : Prae ger, 1983 ; trad. brés., A Lin gua gem como Tra bal ho e
como Mer ca do—uma teo ria da produção e alienação lingüísticas, Sao Paulo :
Difel, 1985). Rossi- Landi, Fer ruc cio, « Ex ten sion de l’ho mo lo gie entre énon‐ 
cés et ou tils », in Actes du x  Congrès in ter na tio nal des lin guistes, t. i, Bu ca‐ 
rest : Édi tions de l’Aca dé mie de la Ré pu blique So cia liste de Rou ma nie, 1969
[1967], 503-508. Rossi- Landi, Fer ruc cio, Se mio ti ca e ideo lo gia, Milan : Bom‐ 
pia ni, 1972  ; nouv. éd. d’Au gus to Pon zio, 2007 (trad. all., Se mio tik, Ästhetik
und Ideo lo gie, Mu nich : Han ser, 1976 ; trad. esp., Semiótica y es té ti ca, Bue nos
Aires  : Nueva Visión, 1976). Rossi- Landi, Fer ruc cio, «  Sur l’ar gent lin guis‐ 
tique  », in Ar man do Ver di glione (éd.), Psy cha na lyse et po li tique, Paris  : Le
Seuil, 1974 [1973], 103-127. Rossi- Landi, Fer ruc cio, Lin guis tics and Eco no mics,
La Haie : Mou ton, 1975. Rossi- Landi, Fer ruc cio, Ideo lo gia, Milan : Mon da do ri,
1982 [1978]  ; nouv. éd. d’Au gus to Pon zio, Rome  : Mel te mi, 2005 (trad. esp.,
Ideología, Bar ce lone  : Labor, 1980  ; trad. angl., Mar xism and Ideo lo gy, Ox‐ 
ford  : Cla ren don Press, 1990). Rossi- Landi, Fer ruc cio, Me to di ca fi lo so fi ca e
scien za dei segni  : nuovi saggi sul lin guag gio e l’ideo lo gia, Milan  : Bom pia ni,
1985  ; nouv. éd. d’Au gus to Pon zio, 2006. Rossi- Landi, Fer ruc cio, Bet ween
Signs and Non- signs, éd. Susan Pe trilli, Am ster dam : John Ben ja mins, 1992.

4  Rossi- Landi, Fer ruc cio et Mas si mo Pe sa re si, «  Lan guage  », in Ray mond
Williams (éd.), Contact  : Human Com mu ni ca tion and its His to ry, Londres  :

e
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Thames and Hud son, 1981.

5  Rossi- Landi, Fer ruc cio, Mar xism and Ideo lo gy, op. cit., xii.

6  En effet, la cor res pon dance avec Williams gar dée dans les ar chives de
Rossi- Landi ne contient que des lettres concer nant les ques tions tech‐ 
niques de la col la bo ra tion à l’ou vrage sus dit. Nous en pro fi tons pour re mer‐ 
cier de nous avoir per mis d’ac cé der à ces do cu ments in édits cités ici et plus
bas les res pon sables du Fond rossi- landien et de la Bi blio thèque de Phi lo so‐ 
phie de l’Uni ver si té de Pa doue où il est conser vé, res pec ti ve ment M. le pro‐ 
fes seur Vin cen zo Mi la ne si et M. Mas si mo Fer rante, ainsi que la col lègue et
se cré taire scien ti fique du Fond, Mme Cris ti na Zor zel la.

7  Pour les tra duc tions : Mor ris, Charles, Li nea men ti di una teo ria dei segni,
To ri no : Pa ra via, 1954 (nouv. éd. de Susan Pe trilli, Lecce : Pensa Mul ti Me dia,
2009)  ; Ryle, Gil bert, Lo spi ri to come com por ta men to, To ri no  : Ei nau di,
1955  ; ajou tons aussi, en col la bo ra tion avec les tra duc teurs Ser gio Cotta et
Ilea na Gial di  : Par ring ton, Ver non Louis, Sto ria della cultu ra ame ri ca na, 3
vol. , To ri no : Ei nau di ; et à pro pos de l’opé ra tion nisme al le mand, avec Sil vio
Cec ca to  : Din gler, Hugo, Sto ria fi lo so fi ca della scien za, Milan  : Lon ga ne si,
1949. Pour les études : Rossi- Landi, Fer ruc cio, Charles Mor ris, Milan : Bocca,
1953, en suite éten du en Charles Mor ris e la se mio ti ca no ve cen tes ca, Milan :
Fel tri nel li, 1975 ; Rossi- Landi, Fer ruc cio, Scrit ti su Gil bert Ryle e la fi lo so fia
ana li ti ca, éd. Cris ti na Zor zel la, Pa doue  : Il Po li gra fo, 2003  ; ajou tons Rossi- 
Landi, Fer ruc cio (éd.), Il pen sie ro ame ri ca no contem po ra neo, 2 vol. , Milan :
Edi zio ni di co mu ni tà, 1958. Voir aussi : Pe trilli, Susan (éd.), « The Cor res pon‐ 
dence bet ween Mor ris and Rossi- Landi », Se mio ti ca 88.1/2 (1992), 1-202 ; et
Rossi- Landi, Fer ruc cio et Gus tav Berg mann, Ana li si del lin guag gio e ideal
lan guage in fi lo so fia : cor ris pon den za 1950-1956, éd. Cris ti na Zor zel la Cappi
et Mau ri zio Cappi, Tre vi so : ZeL Edi zio ni, 2011.

8  Rossi- Landi, Fer ruc cio, « Ideo lo gie della re la ti vi tà lin guis ti ca », in Se mio‐ 
ti ca e ideo lo gia, op. cit., 125-199 ; trad. angl. Ideo lo gies of Lin guis tic Re la ti vi ty,
La Haie/Paris  : Mou ton, 1973  ; trad. all. dans Dia lek tik und Ent frem dung in
der Sprache, Franc fort  : Makol, 1973  ; trad. esp., Ideologías de la re la ti vi dad
lingüística, Bue nos Aires : Nueva Visión, 1974. Sur ce texte, voir D’Urso, An‐ 
drea, « A Rea ding of Rossi- Landi’s Cri tique on Ideo lo gies of Lin guis tic Re la ti‐ 
vi ty  », Signs & Media 14 (prin temps 2017), 136-156  ; D’Urso, An drea, « Sulla
cri ti ca rossi- landiana delle ideo lo gie della re la ti vi tà lin guis ti ca », RIFL : Ri‐ 
vis ta ita lia na di fi lo so fia del lin guag gio 7.3 (dé cembre 2013), 15-28.

9  Rossi- Landi, Fer ruc cio, « Per un uso mar xia no di Witt gen stein » [1966],
in Il lin guag gio come la vo ro e come mer ca to, op. cit., 11-60 ; trad. angl. « To‐
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wards a Mar xian Use of Witt gen stein », in János K. Nyíri (éd.), Aus trian Phi‐ 
lo so phy  : Stu dies and Texts, Mu nich  : Phi lo so phia, 1981. Cette tra duc tion a
été aussi ré édi tée dans une ver sion abré gée dans Kit ching, Gavin et Nigel
Plea sants (éd.), Marx and Witt gen stein  : Know ledge, Mo ra li ty and Po li tics,
Londres  : Rout ledge, 2002, 185-212, éga le ment dis po nible sur in ter net en
ver sion nu mé rique.

10  Pour ce que nous di rons, le texte fon da men tal est Rossi- Landi, Fer ruc‐ 
cio, «  Il lin guag gio come la vo ro e come mer ca to  » [1965], in Il lin guag gio
come la vo ro e come mer ca to, op. cit., 61-104, mais nous don ne rons aussi par
la suite d’autres ré fé rences im por tantes.

11  Pour ce sché ma que nous ré su mons ici et dont nous avons donné un
aper çu en fran çais dans D’Urso, An drea, « Sur l’ho mo lo gie comme mé thode
d’ap proche de la psy cho lo gie po li tique », Ca hiers de psy cho lo gie po li tique 25
(juillet 2014), voir Rossi- Landi, Fer ruc cio, « Per uno sche ma omo lo gi co della
pro du zione  » [1966-1967], in Il lin guag gio come la vo ro e come mer ca to,
op.  cit., 177-228  ; Rossi- Landi, Fer ruc cio, «  Ex ten sion de l’ho mo lo gie entre
énon cés et ou tils », art. cit. (trad. it. dans Se mio ti ca e ideo lo gia, op.  cit., 61-
68)  ; Rossi- Landi, Fer ruc cio, Lin guis tics and Eco no mics, op.  cit., 78-108  ;
Rossi- Landi, Fer ruc cio, «  Ar ti cu la tions in Ver bal and Ob jec tual Sign Sys‐ 
tems » [1974], in Bet ween Signs and Non- signs, op. cit., 189-232.

12  Sur ce que nous ve nons de ré su mer, voir aussi Rossi- Landi, Fer ruc cio,
« Ca pi tale e pro prie tà pri va ta nel lin guag gio » [1968], in Se mio ti ca e ideo lo gia,
op.  cit., 209-215  ; Rossi- Landi, Fer ruc cio, «  Le lan gage comme tra vail et
comme mar ché  », art.  cit., 83-86  ; Rossi- Landi, Fer ruc cio, Lin guis tics and
Eco no mics, op. cit., 146-158.

13  Nous avons am ple ment af fron té ces ques tions dans D’Urso, An drea,
« Théo ries éco no miques et sé mio tiques de la va leur : une ap proche ho mo lo‐ 
gique et une pro po si tion in édite », Sy ner gies Ita lie 11 (no vembre 2015), 37-49,
dis po nible en ligne. Sur Chom sky, voir aussi : D’Urso, An drea, « L’im pe gno di
un lin guis ta, il pegno di una lin guis ti ca  : ideo lo gia e teo ria lin guis ti ca in
Chom sky », Qua der ni 24 (2006), 57-74, li sible en accès libre sur le site of fi‐ 
ciel de Fer ruc cio Rossi- Landi, géré par Au gus to Pon zio, où sont éga le ment
dis po nibles d’autres textes de et sur Rossi- Landi, http://www.fer ruc cio ros‐ 
si lan di.com/.

14  Voir Rossi- Landi, Fer ruc cio, « Le merci come mes sag gi » [1968], in Se‐ 
mio ti ca e ideo lo gia, op.  cit., 118, notre tra duc tion  ; en an glais, voir Rossi- 
Landi, Fer ruc cio, « Com mo di ties as Mes sages », in Jo sette Rey- Debove (éd.),
Re cherches sur les sys tèmes si gni fiants  : sym po sium de Var so vie 1968, La
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Haie/Paris  : Mou ton, 625-631  ; et Rossi- Landi, Fer ruc cio, Lin guis tics and
Eco no mics, op. cit., 127-146.

15  Le febvre, Henri, Le lan gage et la so cié té, Paris : Gal li mard, 1966, 342.

16  Voir Rossi- Landi, Fer ruc cio, «  Dia let ti ca e alie na zione nel lin guag gio  :
col lo quio con Enzo Go li no » [1969], in Se mio ti ca e ideo lo gia, op. cit., 266.

17  Per sonne d’autre n’ayant trai té de ces pro lon ge ments pos sibles, pour un
ap pro fon dis se ment de cette cri tique nous sommes obli gés de ren voyer en‐ 
core à D’Urso, An drea, « Théo ries éco no miques et sé mio tiques de la va leur :
une ap proche ho mo lo gique et une pro po si tion in édite », art. cit., 41-43.

18  Rossi- Landi, Fer ruc cio, Lin guis tics and Eco no mics, op.  cit., 198  ; Rossi- 
Landi, Fer ruc cio, « Ca pi tale e pro prie tà pri va ta nel lin guag gio », art. cit., 221,
notre tra duc tion.

19  Ibid., 214, notre tra duc tion.

20  Ibid., 221, notre tra duc tion.

21  Idem, notre tra duc tion.

22  Ibid., 219, notre tra duc tion.

23  Ibid., 220, notre tra duc tion. Sur ces su jets, voir aussi Rossi- Landi, Fer‐ 
ruc cio, «  Si gni fi ca to, ideo lo gia e rea lis mo ar tis ti co  » [1967], in Se mio ti ca e
ideo lo gia, op. cit., 77-116 ; et Rossi- Landi, Fer ruc cio, «  Ideas for the Study of
Lin guis tic Alie na tion » [1979], in Bet ween Signs and Non- signs, op.  cit., 253-
267.

24  Rossi- Landi, Fer ruc cio, « Sur l’ar gent lin guis tique », art. cit., 122.

25  Ibid., 123.

26  Ibid., 123-124. Pour un ap pro fon dis se ment de ces ques tions liées à l’ar‐ 
gent lin guis tique, voir la deuxième sec tion de D’Urso, An drea, « Sur l’ho mo‐ 
lo gie comme mé thode d’ap proche de la psy cho lo gie po li tique », art. cit.

27  Rossi- Landi, Fer ruc cio, « Sign Sys tems and So cial Re pro duc tion » [1978],
in Bet ween Signs and Non- signs, op. cit., 237, notre tra duc tion. Outre ce cha‐ 
pitre, pour ce que nous ré su me rons dans ce pa ra graphe, voir aussi Rossi- 
Landi, Fer ruc cio, « In tro duc tion to Se mio sis and So cial Re pro duc tion » [1977],
in Bet ween Signs and Non- signs, op. cit., 171-187.

28  Williams, Ray mond, « Base and Su per struc ture in Mar xist Cultu ral Theo‐ 
ry  », New Left Re view 82 (1973), 3-16. Rossi- Landi consi dé rait ce texte
comme une « contri bu tion ori gi nale, raf fi née et pré cise » dans un sé mi naire
tenu à Bari en 1976 dont la trans crip tion, « Se mio si e ri pro du zione so ciale »,
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a paru en 1986 dans Idee 2-3, 101-112, siba- ese.unile.it/index.php/idee/ar‐ 
ticle/down load/2731/2247 (http://siba-ese.unile.it/index.php/idee/article/download/

2731/2247), page consul tée le 15 dé cembre 2017.

29  Évo quons au pas sage la cri tique que Rossi- Landi ébau chait de l’ap proche
al thus sé rienne des ap pa reils idéo lo giques d’État. Après le rap pel du «  ton
dog ma tique » et de la non cha lance avec la quelle Al thus ser ignore nombre
de ré fé rences bi blio gra phiques pro cé dant d’autres dis ci plines et évite d’af‐ 
fron ter ce pro blème dans le cas des pays so cia listes, Rossi- Landi en vient
« à ce qui est vrai ment le pis. Al thus ser ignore en tiè re ment l’exis tence des
sys tèmes de signes et la masse énorme des re cherches contem po raines sur
ce sujet. En d’autres termes, il écrit comme si la sé mio tique et la théo rie de
la com mu ni ca tion et de l’in for ma tion n’exis taient pas. En ce sens, son essai
au rait dû être écrit dans les an nées 1920 ou 1930 au plus tard. (À ce pro pos,
pra ti que ment la même chose est vraie de sa théo rie des “sauts épis té mo lo‐ 
giques” chez Marx, qui a été ré fu tée ante even tum par Marx lui- même dans
les Grun drisse) ». Rossi- Landi, Fer ruc cio, Se mio sis and So cial Re pro duc tion,
38, notre tra duc tion (ou vrage in édit, in ache vé, tiré des ar chives de Rossi- 
Landi et dont l’In tro duc tion a été pu bliée : voir note n 27).

30  Rossi- Landi, Fer ruc cio, Ideo lo gia (éd. 2005), op.  cit., 64-82 (ou - Rossi-
Landi, Fer ruc cio, Mar xism and Ideo lo gy, op.  cit., 17-39), notre tra duc tion.
Pour un ap pro fon dis se ment en fran çais de cette clas si fi ca tion, de la
concep tion de l’idéo lo gie chez Rossi- Landi et des sché mas simple et cir cu‐ 
laire qu’il pro pose, voir D’Urso, An drea, « Rossi- Landi et l’idéo lo gie comme
pro jet so cial : ac tua li té d’un pense(u)r ré vo lu tion naire », Ca hiers de psy cho‐ 
lo gie po li tique 20 (jan vier 2012), en ligne, d’où nous re pre nons quelques pas‐ 
sages.

31  Rossi- Landi, Fer ruc cio, Ideo lo gia (éd. 2005), op. cit., 85, notre tra duc tion.

32  Ibid., 92, notre tra duc tion.

33  Ibid., 319, notre tra duc tion.

34  Ibid., 97, notre tra duc tion.

35  Ibid., 345-346 et 371-379, notre tra duc tion.

36  Voir no tam ment les ac ti vi tés du Pavé et des co opé ra tives is sues de sa
scis sion  : Le Contre pied et La Trou vaille, sur les quelles nous avons donné
des cours uni ver si taires.

37  D’Urso, An drea, «  So cio lo gia, se mio ti ca e cri ti ca filosofico- letteraria  :
ideo lo gia dell’arte e arte dell’ideo lo gia da Rossi- Landi e Bour dieu ad oggi »,
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En thy me ma 7 (2012), 90-108, en ligne.

38  D’Urso, An drea, « Cri tique du lan gage, ré vo lu tion et éman ci pa tion », in
Ha drien Bu clin et alii (éd.), Pen ser l’éman ci pa tion  : of fen sives ca pi ta listes et
ré sis tances in ter na tio nales, Paris  : La Dis pute, 2013, 381-400  ; D’Urso, An‐ 
drea, «  Ba kh tine, Mor ris, Rossi- Landi et le sur réa lisme  : pour une sé mio‐ 
tique matérialiste- dialectique des va leurs du signe », Semat : an In ter na tio‐ 
nal Jour nal 2.1 ( jan vier 2014), 191-206.

39  D’Urso, An drea, «  Tra duc tion, (re)pro duc tion, ré vo lu tion  : Théo rie cri‐ 
tique et praxis désa lié nante », Illu sio 10/11 (août 2013), 431-455.

40  Outre l’ar ticle déjà évo qué plus haut dans les notes 13 et 17, voir aussi en
ita lien D’Urso, An drea, « De na ro lin guis ti co e plus va lore ideo lo gi co : es ten‐ 
sione dell’omo lo gia fra eco no mia e se mio ti ca », Kryp ton 4 (oc tobre 2014), 52-
61, en ligne.

41  D’Urso, An drea, «  Fé mi nisme et sé mio tique ma té ria listes  : une conver‐ 
gence dia lec tique », in Maude Vadot, Fran çois Roche et Chah ra zed Dahou
(éd.), Genre et sciences du lan gage  : en jeux et pers pec tives, Mont pel lier  :
Presses uni ver si taire de la Mé di ter ra née, 2017, 41-58  ; D’Urso, An drea,
«  Mar xisme ré vo lu tion naire, sé mio tique ma té ria liste et fé mi nisme ou vrié‐ 
riste, de F. Rossi- Landi à L. For tu na ti : une ap proche uni taire des trois fac‐ 
teurs de la re pro duc tion so ciale », Ca hiers du GRM 10 (dé cembre 2016), en
ligne.

42  Voir tout de même sa cri tique de la « com po sante an ti fé mi niste » dans le
mythe de la na tu ra li té du lan gage éva cuant la ques tion du rôle de la mère
(nur se ry) dans la phase d’ap pren tis sage des en fants : Rossi- Landi, Fer ruc cio,
« Se mio si e ri pro du zione so ciale », art. cit., 103.

43  En gels, Frie drich, L’ori gine de la fa mille, de la pro prié té pri vée et de l’État,
Paris, Édi tions So ciales, 1952 [1884], 56, http://clas siques.uqac.ca/clas sique
s/En gels_frie drich/Ori gine_fa mille/Ori gine_fa mille_Etat.pdf, page
consul tée le 15 dé cembre 2017.

44  Rossi- Landi, Fer ruc cio, « In tro duc tion to Se mio sis and So cial Re pro duc‐ 
tion », art. cit., 181 (et 297).

45  Rossi- Landi, Fer ruc cio, Lin guis tics and Eco no mics, op. cit., 64-69 et 124-
127 ; Lévi- Strauss, Claude, Les struc tures élé men taires de la pa ren té, Paris/La
Haie : Mou ton, 1949 ; Go de lier, Mau rice, « La pen sée de Marx et d’En gels au‐
jourd’hui et les re cherches de de main », La pen sée 143 (fé vrier 1969), 92-120.

46  Voir Rossi- Landi, Fer ruc cio, Lin guis tics and Eco no mics, op. cit., 122.
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47  Voir ibid., 123.

48  Voir ibid., 62.

49  Pour ce que nous ve nons de ré su mer, voir Rossi- Landi, Fer ruc cio,
« Signs and Bo dies » [1974], in Bet ween Signs and Non- signs, op. cit., 271-276.

50  Voir Rossi- Landi, Fer ruc cio, «  Sul lin guag gio ver bale e non- verbale  »
[1966], in Il lin guag gio come la vo ro e come mer ca to, op. cit., 113-115 ; et Rossi- 
Landi, Fer ruc cio, Lin guis tics and Eco no mics, op. cit., 21-124.

51  Rossi- Landi, Fer ruc cio, « To wards a Theo ry of Sign Re si dues » [1977], in
Bet ween Signs and Non- signs, op. cit., 281-299.

52  Voir Rossi- Landi, Fer ruc cio, Lin guis tics and Eco no mics, op. cit., 60.

53  Voir ibid., 127-137. Voir déjà les pas sages sur ce sujet dans Rossi- Landi,
Fer ruc cio, « Sul lin guag gio ver bale e non- verbale », art. cit., 115-120.

54  Voir Rossi- Landi, Fer ruc cio, Lin guis tics and Eco no mics, op.  cit., 63-64.
L’ap proche rossi- landienne se heurte ici à une ré serve évi dente  : si même
un mot est ma té riel, alors il n’y a rien d’im ma té riel dans ce monde. Sa théo‐ 
rie sé mio tique tom be rait ainsi sous la cri tique la plus tran chante du tour‐ 
nant ma té ria liste, qui ne re con naît comme ma té riel que l’objet concret et
qui ré duit la ma té ria li té elle- même à un concept abs trait. Mais la pers pec‐ 
tive de Rossi- Landi est ma té ria liste et dia lec tique, donc rom pue à la mé‐ 
thode de Marx, his to rique et lo gique à la fois. Par consé quent, sans s’ar rê ter
au ni veau le plus bas du ma té ria lisme bio lo gique ou sen sua liste, elle n’ou blie
ni les mé dia tions—telles celles des sys tèmes si gniques, pré ci sé ment—qui,
tout en ap pa rais sant comme non di rec te ment tan gibles, dé guisent et per‐ 
mettent en der nier res sort l’en tre tien de condi tions ma té rielles, ni l’uti li té
d’une ap proche «  théo rique  » per met tant de les dé mys ti fier. D’ailleurs,
même les rap ports so ciaux ne sont pas quelque chose de di rec te ment pal‐ 
pable au sens strict, mais ils n’en sont pas moins concrets pour au tant : les
dé fi nir comme im ma té riels si gni fie nier leur ma té ria li té par le fait qu’on ne
sau rait tou cher des re la tions comme on touche un objet.

55  Witt gen stein, Lud wig, Trac ta tus logico- philosophicus, suivi de In ves ti ga‐ 
tions phi lo so phiques, Paris : Gal li mard, 1961 [1953], re marque n 43, 135.

56  Rossi- Landi, Fer ruc cio, «  Dia let ti ca e alie na zione nel lin guag gio  »,
art. cit., 339, notre tra duc tion.
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